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Feuilleton !

   

CARTES D'AFFAIRES. LES AMERS pare:LeMoynedeTol. Nouveau FEUILLETON. tal !jetuerai de ma maincelui
3 hh » a seulem

AVOCATS. be - dic, atteints et convaincus du bénister À mes volontés pe © de; qe d ‘ LE MARQUIS crime de lèse-najesté et félonie LE CHATEAU D Ti promena son regard eur ls
MoConville & Renau SOUFFRE pour réparation desquels délits oule immobile etmaeite ; per-

t d és à à sonne ne bougeait Duguesclin n'és
AVOCATS DE PONTCALLEC tranchée arunéchafauaote tait retiré vers le fondde la salle,JOLIETTE - - - PQ (Par flaoo… ve Navuav.)

— À cet effet en la place publique
haussant les épaules dédaigaeu-
sement. Le baron parut aatisfait

MONTBRUN
, McCONVILLE & RENAUD suivront ; çMM. Mc suivron de la ville de Nantes,

 

 

  

1esCircuits de Monteslm, L'Assomption et re XVI y Ei. du calme qui s'était rétabi autoar
; R ro ofautre maiadien un Cri ou s'échappa de de lui.J. N. A. McConviLLe. J. A. Remaup _ la poitriue de Ponteallec. La IX . ;

Ci GUANLAND. awocat, Bares, LES AMERS Là CHAPELLE mart / on la Sondamnait à ( À continuer )
. Coin d Notee-L: 1 Place mort ! 1ma:e de EE

Lavaltris, (BlockPisk.) mes (Suite :) lle du vi 5 La |emme, La QUERELLE.ol ox celle du vieux comte de Ker- Somnambulism
M.Charfand suivra les Cours de Clronit — Vous avez souvent médité Klas passèrent devant lui et ; 8.

da Voutoalm, Berthier ot L'Assomption. S surla passion du Sauveur ; allez eux larmes roulèrent dans ses C Suite. } —
TCC . £3

aider quatre hommes à gravir YEUX. . . ’ i
NOTAIRES_— ET DE FER leur calvaire… Puisez dans votre| Ponteallec était brave, il était Dien Ta “ un bon drille, et, vrai land. Shebpehe2,hove..- ome foi, dans votre charité, dans le

|

fort, mais 11 avait vingt-deux- des LR dar on cffut bien jouer

|

jours une amie — une jeuns fille —C. G. H. BEAUDOI Fees le sang et ports coeur saignant du Médiateur des|ans... es maitis dans une bataille. Pour [qu'un singulier évènement à démon-
Notaire Tainandemasquedre hommes, Ia force de consoler, d'ex- ( A Continuer. ce quiest de ta demande, je ne tré êtreexcessivement impressionna-

‘ modeles Taswyes in ue horter, d'affermir ces malheureax. saurais secepter ton hommage ble. L'autre soir, le temps no por.
maître. mettait pas de sort‘r, la veillée- ¢'est

rm
sans le congé de ton

CECITR DESCOULEURS, D'ailleurs Taf en ce moment sur
Le Regina frader nous apprend |bres des affaires qui ne me per-qu’à la suits d'une enquêle minu- meltent pas de t'’attacher à mon

tieuse, la compagnie du chemin de service... Mais bientôt, maître
fer Pensylvante west assurée que Barbe-Noire, je pourrai avoir be-
viugb cinpour cent de ses mécani |aoi iet] i
ciens étaient aveagles pour les cou- joindetoietjo te rappellerai ta
! 3êurs Tout en parlant il releva le sou-Cette nouvelle donne plus d'actua- A A
lité que jamais à une étude, publ-ée, dard, qui répondit avec la même

BURBAU : Porte voisian du Dr. Leprohon

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTK.

Parlez-leur du ciel, de la misé-
ricorde divine, de la bonté infinie!
Allez ! je vous bénis avant de
vousenvoyer vers ces malheureux.
A peine les révérends pères

carmes eurent-ils franchi la porte
du couvent, sous ia garde de l’ex-
empt de la maréchaussée, que la
population, qui depuis le matin at-

passée À racnnier des histoires de
crimes plus effrayantes les unes que
les autres. Il était tard quand ia
visileuse s'est retirée dans sa cham -
bre au premier élage. Au milieu de
la nuit, elle s'est levés tout endor-
mie, ut, sans s'habiller, elle à saute
par la fenêtra sur ua auvens est
descendus dans la rue, et la tête et
les pieds nus, elle a marché

bouteille.

sr

LES AMEKS

SOUFFRE
ET DE FER

RZINA & DESORMIEHS, Notaires pu
blies, Bureau rue Manseau, Joliette.

 

8, RIVEST, Notaire, Coin des Rues
J « du Portage et St. Pierre, l'Assomption

 

B. CHEVIGNY, Notaire, Bureau en

 

 

M, facodela Rue Notre-Dame, à l'an tendait anxieuse l'issue du procès
isienne résidence de Dame Vve Melangon. Enlasoute préparation fer. pousss uncri d'horreur com. il ya déjà quelque temps, dans I'0- rudense : le long de 18voie ferrée jusqu'à unpa aginoisequi néchangepas hit a nion Médicale, par un hadile occuliste,

|

—Quand tu voudras, je serai| "117! ou elle à rencontré deux sura gamers asde maux de (ête prenant ce qe siguifiait i celte lsle Dr Foncher de Montréal > [tion ! Seiltante. Elle les à accostés et les a. a de constipation. com eure la visite de quatre religieux ‘ude. M ai informé 1 id'estta cas pour los autres for- 9 a Ancours de cette étude, M Fou

|

Puis s6 tournant vers ses com:

|

de masmacrorla.fameVanna
ries, 27 ne

au château. La mort attendait
donc les accusés, si l’on appelait

4 les confesseurs ?
La noblesse de Nantes ne vou-

lut pas être témoin de cette san-
glante tragédie. À peine la sinis-
tre nouvelle fut-elle connue que
de chaque hôtel s’éloignèrent, en
carrosse, en litière, À cheval, tons
ceux dout les Montlouis, les
Couédic, les parents: la ville pre
nait le deuil.

 

rigineux.

ce

LES

SOUFFRE
ET DE FER
Les Dames ct tous ceux qui
miuffrent de la névraigle,

cher assure que la cécité des cou-
leurs est beaucoup plus fréquente
W’'onne le crolt généralement. À

l'appui de son assertion voici quel-
ques uns des faits qu'il invoque :
Le Dr Fabre. de Lyon, a examiné,

en 1864. 1,146 personnes; sur ce
nombre. 13 etaient aveugles pour le
rouge, { pour le vert, soit 1,17 pour
cent. Eu 1872, il examina 728 em-
ployés de ch min de fer parmi los.
quels il découvrit 42 cas de cécité
pour les conieurs. Un autre examen !

B. DESY, fvuissisr de la Cour Bupé
A, rieure et de la Cour d'Appel, et

Grand-Connétable, Jchelte.

HOTEL JOLIETTE
PIERRE CHEVALIER, PRoPRIÉTAIRS

Rue Notre-Dame.
JOLIETTE.

pagnons, pelotonnés au bas de la
balustrade,il s'écris :
— C'est un brave seigneur ! ho-

là ! aucun de vous ne criera-t-il
Noël pourle vaillant capitaine Du-
guesclin ?

Cet appel détermina l'explosion.
= Noel ! Noel ! hurla Ia foule

tout d'une voix. Noel pour le bon
chevalier Bertrand ! Noel poar le
père des soldats !

Le châtelain devint blême de

et qu’elle n'avait éch ippé elle-même
AUX assassins qu'en sautant par la
fenêtre. La jeune fille parlait d'un
ton rationnel, toriten donnant des
signes d’une grande.épouvante. Les
surveillants ne dontant pas de la va.
racité de son récit, ont pris avec elle
I+ chemin de la maison Vandervort.
Te chef de la familic, entendant
approcher des pas précipilés, a eup-
posé avoir affaire à des malfaiteurs
el s’est mis à fenêtre, un fusii à la
main, et menaçant de tirer sur les

 

    

 

L'Hôtel ost silué au centre de la place
s'aliaires, à Joliette, et le plus à proximité
de la Station du Chemin de fer.
Hny a rien à désirer te plus pour le

confort du prblic voyageur.
Le nonvel etahlissement esi chauffé per

un appareil à l'eau chaude. .
It y'n 23 chambres à coucher, & salons,

4 salles specialeinent moubiées pour log
Cems Voyageurs.

Une attention spéciale sere donnée ponr
le service révulier ot poli aupèrs des
clients et pensionnaires,

La conr est spacieuse et à élé considèra-
blament acratidie nae l'achat d'un vaste
lerrain, avant ls construction du Nouvel
Hôtel.

1y a (00 places d'écurle.
Une voiture apéciale, (Omnibus) est à la

Ntation de dotiette à l'arrivée de chaque
train de chemin de for, pour y allee cher-
cher les voyageurs. Les voyageurs seront
-galement couluits à le Station, au départ
des trains.

M. Uhavatier sollicite une visite, et il
s4 certain après cels du succès, parce que
‘on trouvers à son Élôtal tout le confort
treirable
Jolsetia, 15 mars 1882.

 

Librairie de Joliette.

ALBERT GERVAIS,
Lioraire, Rellear, imprimeur st Marchand de Vaisselle

+ sen Bloc Foucher, Îlue Noire Dame

JOLIETTE

On traniçers fenjours à cette librairie un ne-
= Urm-nt complet dde tous 1ce livres cl>asiques
naintenant on 4 dune les évolee, et cola au
name prix qu'à Montréal. Avast liveestle brie.
vs, LAvres de blancs, LAvres de récompenses et
l'hlatoires, Chypciets, Images, Chimmon, l'apierx
1+ toutes sortes, Fnveloppes, Crayons, Encre,
Plumes, Cartes de visites, l'artes à jouer, Motion,
“anes pour ficors, Albums, Miroirs, Cadres, Ob-

Jeta de faniaidies, ste.

TAPIRMRRRIFS | TAPIMERIES |

Grande varlsts, patrons nonvsaux, le tout
vendu au même prix qu'à Montréal.
Lea cormmunantéa religieuses, lex Monateurs dus

vlergé, les Inntituteuraet Instilutricesui les mar-
vhanda sont spécialement invités 6 aller visiter
cet établione:
M. Clervain ne charge de toutes sortes d'in
“opczeeutera avec soin et promptitede.
11-14-18

ment.

de lnyaterie, et de m
mem En front qua ries
ne ng 1, er,
anor [ie st Jacques
Un st, Montréal.

1881- H, N.Y.-1884
“GRIP.”

1873—Onzieme Annee.—1884
« GRIP”.—Le Journal comique da Canada pu-

HHA par due Canadt- ne pour ses Canalions, et
dévoué uniquement aux Intérêts du peuple en
tant guts ae distinguent d'a iniérêla des partis
pollitques, doit être
DANS CHAQUE FAMILLE CANADIENNE

Lee BACIELSEKS pourront Animer leur vie
taoléron parcourent le © Pett Farceur” une
fain Te merrinitee,—200 aenlemiont pas sande,
Lxs J trauveranl ung source

Périoatine onr la corversation ions Fes pagee
Chl aneftes du ORNS Apris que toua ie
antrem sujets auront été épulrés —<Neulement
$zae par sunée.
Les POLITIQUES de tous Jes partis qui Joule

‘un feonpérament gabet veulent «faire
ae fu m vraie apprécier «carritures da
“Ome” Wl est des polit we dignex dn oe
non, qui ne ont pas ghonnés nous les infor
mona gue le 2 URL" ne cote que $200 par an-

Les PARENTS dnns loute la Pntsusance certi-
flent que Les viritea da CORTEchaque memat-
ne, dans leurs fanilies, sont accurilites avec
Sols pur lex cn inte, pour qui lex gravures sont
une cdoenton unique IE faul  asayer une
souncription dune anne et ponetater Vexacti-
fude de'ectte osscrtion-—J200 pat année payable
d'avance.

    

  
  

 

  

 

   
recevoir te * GRIP,

t §2 maintenant,
Vous avez souvent

Envoyez volte

PROGRAMME DU “GRIP”
GQaleté sans vulenrlté : patriotisme sans parti

eanneric ; la vérilé antix Amertumc

1884-Une aunce pour 82 sculement-1834
S'ADIERSER A

A J. MOORE, Udrant, Toronto.
14-12-84 J-n-o.

HOTEL RIOPEL,
Rue Notre-Dame - - Joliette.

On trouvera À cel hôtel, tout le confort
dégirable : hona fits, bonus tabie et li-
queurs de premier choix,
£P Une voilure est à l'arrivée de chaque

train, à ia gare de Joliette. ‘
M. RIOPEL,

l’hoeniéTaIRE

 

 

Et tandis que les grandes famil-
les de Nautes donyaient eux vie
times ce témoignage de respect et
de pitié, ceux qui en étaient l’oh-
jet ignoraient encore quel sort
était résurvé. Jamais ils n'avaient
eu plus de confiance dans leur
acquittement qu'à l'heure où le
grand-prévôt prévenait les frères
carmes. où le bourreau aiguisait le
glaive de la justice.

Les interrogntoires terminés,
les prévenus entendus, restait à
prononcer l'arrêt.
.On emmeua les quatre gen-

tilshommes dans leurs cachots.
Au moment de quitter ses

amis, Pontcallec leur serra la
main.
— Demain nous serouslibres

dit-il,
Une demi-heure ne s'était pas

écoulée quand la porte de la
cellule du marquis s'ouvrit sous
la main du guichetier.
Un greffier parut. H tenait à

la main un parchemin ; derrière
lui se groupaient des hommes à
figures sinistres

— Allons ! pensa le marquis,
la délibération n'a pas été lon-
gue.

» — Monsieur le marquis, dit
le greffier, vous devez entendre
votre sentence à genoux.
Le gentilhomme regarda le

greffier avec une sorte de stu.
pour ; mais, comprenant que les
ommes à visage patibulaire

qui l'entournient useraient de

fait en 1875 sur | 030 hommes âgés
colère ; mais avant qu'il eût pu
imposersilence à ses gens, Da-
guesclin reprit avec enthousiasme.
— Ce n'est pas ce cri, bonnes

gens, que vous devez pousser.
Suint-Yves et Notre-Dame!je vous| t
en apprendrai un autre plus sono
re, plus retentissant ; c'est colui
de Moutjoie S:int-Denis et vive le
roi Charles !... Oyez tous, hom-
mes d'armes, écuyers et vassaux :
ce que j'ai dit à votre camarade
Barbe-Noire, je vous le dis aussi :
il viendra un moment où il y au-
ra lhcheté à se cacher comme des
corbeaux dans les trous d'un vieux | !
manoir. L'Anglais va, dit-on, en-|)

de 18a 30 ans lui fit découvrir 98
viciés, soil 33 pour cent. Le Dr
Feris, mé lecin major de la marine, a
examine 501 marina parmi lesquels
il a tronvé 41 individus plus ou
mous affectés d'anomalies dans la
perception des couleurs toit une
proportion de &18 pour cent, Holr-
gron, professeur à I'Universild
d'Upsai, à examiné en 1877, 2.220
bousmes appartenant à vu regiment
d'infanterie, sur ce nombre il en
trouva 11 qui ne percevaient pas le
rouge, 17 aveugles pour le vert, 32
qui elateut incomplètement viciés.
ly avait 2n tent UD viciés, c'est à
dire 27 pour cul Un autre exa-
men avaut été fit sur un régiment
d'artillerie de [U0 hommes, il trouva

lande, te Dr Krohn a examiné le per-
sonnel attache aux chemuus de fer
de sou pays; il a trouve, parmi
1,200 per-onnes examinées, 60 viciés,
C'est à-dire 5 pour cent.— La Minerve.

LE MANGEUR D'OEUFS

Lundi dernier, Charles Pearsall,
jeune électrur étique et apparem-
ment insatiable, a offert de parier
qu'il mangerait soixante œufs À diner
tous les jours de lu semaine. La ga
geure — 825 et les frais — a élé le.
nue par le resiaurateur John Moss,
du No 206, Front Street, New York.
Pearsall s’est tiré À son honneur de
cette périlleuse épreuve. À 4 h. 30m.
précises, ch ique svir, 11 est arrivé au
restaurant, un garçon à placé devant
lui 60 œufs mollets daus autant de
coquetiers, et le jeune ciloyen mai
gre les a umes les vus après les au- . ; »:
Tres, nou-senlement sans douleur, |À Cerlains signes, que s’il ne #l;
mais avec tous lessignes d'une vive ve hâtait d'interçenir, il était por-|c
sutisfiction. Les prem,ers jours , M. du. . ;
Ross avait peine à dissimuler quel) —Duguesclin, homme au diable, à

tai-toi ! s'écria-t-il d'une voix ton-

mains du roi notre sire...
Venez me trouver à l'armée du

roi Charles quand je vous appel-
lerai ; je vous ménerai dans un
lieu où vous aurez force pillage
el force prisonniers. L'Anglais est
riche ; nous ferons de belles che-
vauchés sur ses domaines; pas
un de vous n'aura à regretter d'a-
voir quitté le service de Montbrun.
Ici l'on n’a pour aubaine que les
dépouilles de quelques misérables |
voyageurs arrêtés sur les grauds
chemins. Faites-vous Fran:
çais, par la croix du Christ ! lais-
sez là ce vilain métier, bon pour
des Brabançons ou des routiers.
Le roi Charles vous recevra à mer-
ci pour vos fautes passées ot…
fe baron de Montbrun comprit,

 
  

ue dépil, mais il se consolait par

iuconnus qu'il apercevait vaguement
dans les ténèbres, s'ils continnaient
à s'avancer.

Les deux employés, passablement
surpris d'être ainsi reçus par | hom
me qui, leur avait-on dit, venait d'é
re assassiné, Ont entamé des pour-
vrlers,M. Vandervort, reconnaissant
eur voix, est descendu leur ouvrir,
es après un échangs d'explications
auxquelles ni les uns ni les autres
nue comprenaient plus rien, on a fini
par s'up-rcevoit que la visiteuse dor-
mail el que c'est pendant son som.
meil qu'elle avait imaginé et racon-
té l’histaire du meurtre.
les’ À noter que cet acces de som.

nambulisme est le premier qu'elle a
amaisen. Ia éte provogné. sans
aucun Joute parl'impression extrao-À viciés. Uu autre examen de 266 core une fois déharguer a Calais, 44 ! ;

personnes lui At decouvrir 13 viciés, et moi je me reuds à Paris pour ienieéoitsdela
c'est à-diro 4/4 pour cent En Fin [recevoir l'épée de connétable des| ion. 8

 

RECETTE POUR AVOIR
LA PAIX AU LOGIS

Une femme vint un jour trouver
saint Vincent Ferrier, se plaignant
amèremont des caprices de son mart
et demaudant un secret pour fairo
reguer la paix dans son foyer.
saint la laissa verser aboudamment

+
8

e flot de sa bile et lui dut :
— Allez trouver le frère portier de

notre couvent &t faites vous donner
dang un vase de l'eau du puits qui
est an inilieu du cloître,

Locsque votre muri rentrera & la
maison, prenez aussiiôt une gorge
de celle eau et gardes-la longtem
dans votre bouche sans Uavaler, fe
vous assure que voire mari ne s'ir-
itera plus, mais devieudra doux
OmMme UM agueail.

la fenime fit comme le saint avait
it
Quand le mari centra, il commen-

——————————————————

P _dolietie, 08 °| violence #'il n’obéissait pas à un
The “Rurar”Seed Radiocontainsà passgs| ordre qui devait être l'expressi-|q

MUSH £00.af Yhe ETEIMFIO AMERICAN, CO 1 2 on d’une simple formalité, il l'espoir qu'avant la fin du la semaine |mante ; tu as agi et parlé commende ? ;NEW SEEDSthan to

get

na Bulioiors tor latente, Caveats, : ê net ogre, cel ovivore, serait saua dou. i i iforks Cprrigiiia, for. the maire, Canader Ha les genoux et ilattenlit, |“! Ogre, + A un chevalier sans foi et sans reliFis 5nis Book abou P & te emporté par une bonne indiges. gion en cherchant à soustraire

e

ÇA À s'emporter en paroles violentes :
la femme ayant la bouche pleine
d'eau, ne repondit p1s; la mari se
tot bieniôt, et au bout de quelques

Privatevrin thLAESe Oross-Bred Mediterranean--Dieht, the Le greffier cemmen d’une ,; ;
tathe Begeneipee Auvnee MU ae fh of Wheaie: Cleve. Le grell ça tion, où du moins désemparé par un ha |! t |
VEEEE A ry Wray Ford Fouaroe, voix nasillarde la lecture de engorgement des intestine ,firm Montdran 2Jobé jours, il fat fort émerveillé de trou-
Fmeeemana he etene dedes EEL £100 Minha: ThaRural" l'arrêt que Pontcallec écoutait Cetie douce illusion à été disripée - ver sa femmeof patients ; il remerci.

d » 5 : , Years selection from th ; i soir & neur lige ; tu as méchamment|a Dicu d’avoir ©Éuemsosx Ofice, 151 M Union Oorn, s: years three avec une sorte d’indiférence ; |thmedi soir Sous les yeux vigilants 18 ge : 3Die a {voirchaogs sou coeur esroadway, New York.

PATENTES
Nous continuons d'agie comme soilici-

eura de patentes, d'annonces, de marques
de commarce, de droits d'auteur, rte. pour
tes Blais-Uvis, le Unnade, Cuba, Angle.
Verre, lu france, l'Allemagne, ste. Nous
avons eu trente cinq ans d expérience
Les patentss obtenues per notre entre

value sont annoncées lana ieSciantifa Ame. 82. The Rural Reed
“can Ce grand et splendide Journal he
domadairs, 83,20 l’atinée, jun te pr ALLFOR $2.78
zrès de la science, em très intéressant et a ue
“as circulation énorme  Adresesez MUNN
* (8. Soilicitaurs ice £atentes, Éditeurs
+ Seiontifle American, 201 Broadway, New.

abusé de mon hospitalité
Le capitaine français parat ine

terdit,

“cinds ; À New Rye cf rentpromise: Îrorsford's
Aarket Qaroen Pos; Black Champlen
Oatt, a selection from many foreign varieties;
The Rural” Garden Treasure, envugh

durestaurateur et d'une vinglaine
des plus éminents marchande du
Fulton Market, Charles a englouti

La femme, ravie du changementil savait combien est longue la
retourna vers le saint et le remerciaphraséulogie judiciaire ; il nefor a small cot of the SholcentAnnual ; Te

wntalleEide” prêtaà la lecture uue attention [ron dernivr repis avec la même ai —Siru baron, réplique-t-il, -mon deromeQuejenouolont:
sance qua les précédents, et en repls-
gant sur l'assietle la comniile vidée
du soixantième œuf, il à proposé à
M, Ross de renouveler le pari pour
la semaine snivanie, on s'engageant a A rit
4 manger, oulre les muls, les poules |châtelain aveo furie ; ne m'irrite
qui les ont pondu. M. Ross à pay: pas davantage, où, par le ciel ! tout

ses 925 sanx dagner répoudre. L'un [grand capitaure que tu sois, je te
dignation l'éoutut. L'afamé pe-- fi peudre comme un vilsin […
manent est sorti en soupiräat, © de Et vous continua-t-il en se tour
nis ce moment on le voit errer dans ;

he quartiers allemands & la recher. UBUL VOIS ses Vassatix, voyons si

amour pour le roi et pour le beau
royaume de France m'a peut-être
emporté trop loin. Mais. ;
— Tais-toi, te dis-je, reprit le

ural New Yorker| J—
gmpomer NTS,po 7 ie heaetratid fyoind rosdig wade thorongivy
Tice we Gallars & yous,

——
Frater we willnend

elyMttr "ly nt sl

ma flile, ce l'est pus l'eau du puits,
mais le silen:e ; vous irrities votre
mari par vos réponses ; mais en vous
taisant, vous l'avez appaisé. À l'ave-
nir, gardez le silence, of vous aures
tonjours la paix av logis.

Li paraît que le fait ost passé
en proverbe et grt'on nd, en Ks.
page, à une feusme qui se plaiot de
son mari :
— Kemplissez votre bouche d'ent,

pulpitante qu'au moment où le
greffier arriva à ces mots:
-— La cour royale déclare. .
Sans nul doute on allait lui

rendre la liberté, lés ruines de
Pontcallec, qu'il se hiterait de
faire reconstruire. 11 allait re-
trouver Kerglas et presser Gé-
nofs dans ses bras.

nes
x 

Man,

HeathTg The seed Antributinn off be vedo by “The
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. —MAÇONTÉE LE DEUX LETTRES

[ri] FILS: “* Coder AL.XowYork,

+Mosstesrs. Mom pire demacure à Glover,
Ve. Li a boaucoup soulfart des Scrufuios, of
18 foutre ei-jounie voos dira les merveilleux ef
feta produits par la SALYEPARKILLE D'ATRE,
Je en<6 que son sang doit avoir osé infecté
depuis Ma ane au moins ; pans autre signe

enstériem <Trne Ségère ploie serofuleuse an

polgnet. 1) y n cing ans du nombreuses ule
cères eutsmencirent à ss montrer, 6: pen à
pou 20 multilibrent b Le) point que sus corps
entier où fai couvert. Je vous asSure, nas
sicurs, que sa positions était bien critique
Quand Li commença À se bervir de votre méde-
clue. Maintenant il y 5 très pou d'hommes

de som âge qui jouissent d'une meilleure
santé. Je pourrai facilement nommer sin.
Quante personnes prètesà certifier de la vérité
des faits que j'avance.
À veus sincèrement, W.M. PaiLurs.*

ou PERE: “Cent pour mol un plajelr,
1 en même temps qu’un de

voir, de vemir auprès de vous attester et recon-
maitre les bienfaits que j'ai obtesus par
l'usage de la wy

Salsepareille d'Ayer.
11 y à sig mols mon corps étalt eomplètement
eouvert d'une terrible humeur et de plaies

scrofuiouses, Ceite humeur me caussit des
démangesisons constaules et Lnivierables, 96
& chaque mourement de mun eorps le peau se
foudait on différents cudroile, et le mang con
lait. Mes soutfrancts étaient terribles, le vle
était pour moi um fanicau. Je ectumençai

l'usage de la SALARFARSILLE AU Mois d'Avril
dernier, et j6 l'ai contsnué depuis tors. Un
thangement immédiat commetes À opérer;
peu | peu Îles plaies se sont cientrisées, of
Wma santé est 'Btvenne parfaite en tous les
points, de sorte que je suis enpable de faire

ane bonne journée de travail, quoigne j'aie
Soinaite treiseans, sieurs me demandent
aorumeut je sois partens à obtenir ane guéri.
son si complète, alors qu'ils me eroyaient
fmeurable; et je leur dis ce que je vous ra
conte aujourd'hui. Glover, Vt., 21 Get, 3962.

À vous sincèrement,

Hinan PusLLies.”

Le SALSFPAREILLE D'AYER guérit Les
Bersénies st toutes les Afvetions Serofu-
louse. Bille nettoir le rang de inaie impu-
reté, et rentaure la vitalilé et ia force à tout
tepuise.

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co. Lowsll, Mass.
Vendue par tous les Mroguintes; pris 01, els

pour 96.
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Défense d'avancer.

da, sonsigué, fais défense d'avancer à
“Jive Lajeunesse. mon épouse, sans un or-
drè écrit de ma main.

FRANGUIS ARCHAMBAULT.

Bt.Palrick de Bawdon, 21 Mars 1884,

3-17-843m.p.

AVIS.

 

su. PAGELARFERGUSON annoncent
œu public qu'ils contiaumut & acheter lu
tabac canadien comme par le passé.
MM. PAGELS & FEHGUSOY Jennent à

faire savoir qu'ils n'ont jemeis proposé à
jui que ce suit le faire une entente pour
xer le prix dutabao. “is seront tou-

jour, seets 3 donner lo pias haul pris pour
e tabac.

PAGELS & FURGUBUN.
20 nov. "83. se

A VENDRE.
La propriété de feu M. Bphrem Lacasse,

située dans le cinquième rang du
Township de Catheart, dans le pesois-
se de St-A\phonse, bâtie de maison, letto-
rie, four. langer, remises, granges, éta-
bles ot autres 2épeintances, le lout en bon
état. Conditions faciles.

S'adresser à
CHARLES MARC.AND, Eca.,

St-A lphonse
Comté Joliette, P. Q.

 

213-84.-1m.

A Vendre.
M. Léon Deemarais, de St-Ambroie de

Kildare, voulant abandonner la culture
ur venir résidur à Jolieile, offre en vente

tout son stoek s'agriculture, consistent en
une moissonneuse, up moulin à faucher,
Un raieau mécanique, Un Moulln à baltre,
en un wot, tout le grément. et si on le do.
sire, tous les animeux nécessaires à la cul-
ture d'une grande ferme.
M Desmarvis offre aussi en vente les

maguiliques proprictés désignées ci-sprés,
voir :savoir :
lo UNE TERRE située dans ie 4e rang

du Township de Kildare, ayant 8 arpents
de large sur 26 de profondenr, et sur la-
uelle se trouve 3 maisons, avant chacune

Toors Granges, écuries, élabies, souilles,
hangars, la tariss, 40. Distance de I'E-
ghee : 30 erpenis en ligne droite.

20. UNE AUTRE TEHRE située dant le
Se rang du même Township, à environ 20
arpents de l'église, contenanl un arpent et
demi de large sur 26 arpents de profon-
deur, bâtie de grange s-ulement. et dis
sante de 3 arpenis do la terre ci-après dési-
gnée.

So. UNE AUTRE TERRE située dans le
Ge rang ayant deux aeponts de largeur sur
26 de profondeur bâtie de maison, gran-
Ces, écuries. hangars el sutres dependan-
ces entièrement neuves, ot eur laquelle se
trouve une sucreries de MO chaudières,
avec eabane à sucre, coaiand enmuraillé,
chaudrons, #c., Je lout ea ban état,

do. UNE AUTHE TBRNE située dens le
Se rang, ayant trois quarts d'arpents de
Jarge sur 20 de profondeur, Louise couverte
de bois de consiruction.

So. UNK TERKE À BOIS de 5 arpents
de largeur sur 16 Je profondour, touie en
érable et autres buis france.
À vendre en lout ou en partie. Condi.

fons exomsivement aciles.
Pour informations, s'adresser à ce bu-

reas, 08 à wi 2,

LRON DRSNARAILS.

Bt-Ambroise de wird
Comte do Jolielte.
11°88.
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La Gazette de Joliette.
JOLIETTE,Vendredi IeAVRIL 1884
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Nous continuons à expédier
les comptes des personnes qui
nous doivent des arrérages, soit
pour abonnement, annonces, ou

autre chose, et nous prions ceux
à qui nous expédions ces comp-
tes de vouloir bien nous en faire
parvenir le montant sous le plus
court délai possible.

L'administration du journal
est fermemeut décidée à faire
rentrer les arrérages dus et à
mettre ordre A ses affuires au
plus tôt.

Les dépenses que nécessite

ia publication de notre journal
nous forcent à en agir ainsi, et
nous espérons que personne ne
sera blessé de nous voir récla-
mer ce qui nous est dû, et que
tous au contraire, se feront un
plaisir comme un devoir de
nous payer au plus tôt.

 

Notre nouveau Conseiller
Legislatif.

Nous avons attendu jusqu'à au
jourd'hai pour exprimer notre opi-
wion sur la nomination de l'Honera-
ble M. Maseon au poste de Conseiller
législatif pour notre Division. Nous
voulions aoparavant, attendre les
explications qui devaient être don-
nées par le gouvernement à ce sujet.
Ces explications unt été données,

el pour notre part, nous avouerons
bien franchement que le Gouver
nement ne nous a pas démontré clai-
rement qu'il avait eu raison de pren
un homme en dehors de notre Divi-
sion, en remplacement de feu “Ho
norable Dostaler.

Il nous en coûte beaucoup de ve-
nir en ce moment jeter une note
discordante, en protestant contre
cette nomination, qui a déjà reçn
l'approbation générale. Mais nous
avons de notre côté des droits à dé
fendre, et nous croyons qu'en cette
circonstance, les droits de notre divi
sion ont été méconnus.

Eu effet, n'y avait-il pas, dans la
division de Lanaudière, des hommes
dignes et capables de remplir avec
honneur et avaniage pour le pays
cette charge de conseiller Legintanil#
Nous sommes convaincus gu’il y en
avait, et plusienrs. Le comté de Ber-
thier en a déjà fourni et dans le com
té de Joliette, qui avait été laissé de
côté jusqu'à aujourd'hui, on peut,
sans présomption, croire quon pou
vail liouver dans son sein plusieurs
hommes dignes d'être nommés à cet-
te pnsilion importante,

n aurait dû, il nous semble, avoir
plus d'égard pour les droits de notre
ivision, et surtout de notre comté.
Comme nous venons de le dire, le

Comté de Jolielte a été, jusqu'à au
jourd'hui, laissé de côté dansles no-
minations précédentes. et pourtant,
notre Comté est loin d'être le moins
important de la Division ; et puis
lorsqu'il s’est agi de faire la lutte
avez le parti libéral, il a toujours
marché au premier rang, et ce dans
les intérêts du parti conservateur.

Aujourd'hui qu'il se présentait
une occasion Je reconnaître les méri
tes de personnes qui, dans ce Comté
ou cetie Diviston, ont usé leurs for-
ces au service du parti conservateur
et lui ont assuré le succès jusqu'à ce
Jour ; on méconnall ces mériles et
on laisse entièrement de côté les
droits de toute une Division. Nous
ne pouvons affirmer que cela soit
juste.

le Gouvernement peut avoir eu
de bons motifs pour faire cette nomi-
nation, comme ceux entr'autres, de la
grande respectabilité et de la grande
honorabilité de Mr Masson, et certes
nous sommes les. premiers à recon
naître et à proclamer hautement que
ce monsieur possèdeut àun haut
degré, toutes les qualifirations requ:-
ses pour faire un bou Conseiller Lé
gislatif,
Mais tout cela n'empêche point que

les droite de notre Division, reux de
noire comté sous sacrifiés. Et si ce
s'était que la première fois! Mais
non, lorsqu'il s'est agi,en 1873, de
nommer un remplaçant à I'Honora
ble Sénateur Olivier, qui montait sur
le banc, on est encore allé cher-
cher ua étranger & cette Division
pour le remplacer.
Nous nous croyons obligés en

celle circonstance de faire remar
quer au gouvernement que nous
sentons l'injustice qu'on nous fuit.
Nous déplorons ce qui a êté

fait, parce que nous croyons que ces
irjustices que l'on commet vis à-vis
J'amis sincères et dévoués sont trop
souvent la cause de mécontente
monts, de découragements, qui fl
nissent toujours Fe, nuire grande.
ment aux sucche d'un parti,

Nousle répéions encore une fois,
nous reconnaissons en l'Honorable M.
Masson toutes les qualités nécessaires

r représenter avec bonneor la
vision de Lansudidre au Conseil

Législauif. mais pour uous, LA IVsTICE 

En frais de critique.

L'Observateur à commencé la ori-
tique de nos articles sur la {tion
créée au parti conservateur dans Ce
comté,et sur le devoir des chefs Ye
soutenir, dans un comté, le 4
dat de la mujorité des électeurs de
leur parti, bo

11 nous fait plaisir de voir que le
nouveau rédacteur de l'OBservateur
se serl d'un langage courtois et poli:
rhose à laquelle ce journal ne rons
avait guère accoutumés,
De plus, il semble vouloir être plus

sincère que sas prédécesseurs, et
commence par faire des aveux que
ces derniers n'avaient jamais voulu
admettre.

Nous atiendrons la fn de s4 criti-
que pour lui répoudre.
, Nous ferons cepondant remarquer à
l'Ubservateur qui, dans son article du
16 rourant, intitulé L'autonomie Pro-
vénciale, jette la pierre anx conser-
valeurs qui ne sont pas empressés de
se mettre à ln disposition de Mr. Mer-
cier, et ont refusé de le reconnaître,
pour leur leader sur cette question,
qu'il se met un doigt dans l'œil en
cherchant à être plus libéral que ‘les
libéraux eux mêmes,

Eneffet, un libéral influent de ce.
comté nous disait dernièrement que
Nr, Mercier avait fait un pas de clerc,
en présentaut ces amendements à
l'adresse,
Le gouvernement ayant lui-même

placé cette question de l'autonc-
mia provinciale parmi les articles de
son programe, il convenait naturel-
lement de lui laisser la faculté d'ac-
complir ses promesses en temps el
lieu ; et c’est ce qu’ila fait par les
résolntions présentées, mardi derni
er, par Mr. le Dr. Duhamel, dépuié
d'Outuouais, et dont voici le texte ;

1. Que le snccès de la Confédération et la
prospérité des provinces du Canada dépen-
dent dans une grande mesure, du soin que
fe parlement du Canada et les legislatures

vinciales mettront à se tenir dena les,
imiles de leurs attributivns respeclives.
Z. Qu'il est du devoir de la législatôre

de cette province de résister énergique-
ment & touts tontative ayant pour but de
porter atteinte aux droits de la provimce
de Québec ou à son autonomie.

3. Que cette Chambre, tout en désirant
maintenir l'harmonie qui dail exister en-
tre le perlement du Canada et la légisiatu-
de cette province, sera portée à donner un
apiui cordial et¥nergique au gouvernement
de la province de Québec, chaque fors'qu'el
s'agira de la revendication des droits de ia

y nce, tels que garantie par l'acte du la
sonféderation,

% Ces résolutions” , dit I’ Observa-
“ teur, “ qui sont trouvées excellen-
“tes aujourd'hui, étaient rejetées
“ avec indignation la semaine der.
“ piere, Mais aussi, comme ait I'S
* vénement et comme ‘l’a pensé lost
* le monde,elles avaientle tort d'être
% préseniées par l’hon. M. Mercier. ”

on, confrère, ces résolutions
n'ont point ête rejetées parce qu'elles
avaient le tort d'être présentées par MN.
Mercier, mais parce qu’elles avatens le
tort de n'être pas présentées en lemps et
lieu. Voilà tout,

L'Observateur se demande encore :
“ Comment se fait-il que ce que

“ proposa M. Mercier la semaine
** dernière, fut déclaré absurde, et
* qu'aujourd'hui la même chose,

présentée par M. Duhamel, soit
autement appronvée ? ”

La cause de eeci n'est pas difficile d
trouver, ainsi quele dit l’Observaiteur,
etsi ce journal était sincèrement
conservateur, il serait le premier à
reconnaître que les députés onteu
grandement raison de repousser apec
indignation la proposition du loup re
vétu de la peau de l'agneau, et de trou.
ver ab-urde sa prélention de se met-
tre À la tête du Lroupeau.

Eneffrt, quand nous voyons les
libéraux, M. Mercier sa tôle, cher-
cher à tout bousculer sur leur passa.
ge sn d'arriver plus tôt au premier
rang,etse poser en défenseurs de
l'autonomie provinciale, c'est le
temps de crier : Gare au loup! sur
tout lor-qu’on songe qu’il y à à peine
cig ou six ans, ils se mettaient mar-
tel en tête pour propager parmi nous
les tendances les plus centralicatrices.
Ainsi que le dit avre raison un eor
respoudant de l'Etendard,

“ Qui à porté alleints aux pouvoirs des
législatures locales, en erigeant en pritci-
pe jue tous les pouvoirs se concenirsient
dans it personne du lieutenant goserneur,
c'estè-dire d'un officier fédéral -
bls dn ses actes au pouvoir fédéral extiu-
sivament, et que las legisiatures n'étaient
rom Jouet danssa main? N'éiaitos par
là va empiètemeant cent fois pire que les
prélendus empiètements du pouvoir fede.
ral sur le pouvoir local ? Le premier coup
porté aux privileges den légisialures l'a
été par Letellier en 1878."

Les dépulés ont donc eu double
ment raison de se défier de l'empres.
sement que metlent aujourd'hui NM
Merrier et les siens à se proclamer
les ch«mprions d'idées qu'ils ont tou.
jourssi ouvertement combattues.

Evidemment, ily à anguille sous
roche quelque part,

a

Les resolutions de chemins
de fer.

“

“

Les résolutions minigiéeielles con
ceruant les subventions À accorder
aux chemins de fer, dont naug, par-
lions daus notre dernier numéré, ont
été adoptées sans amendement; per
la Chainbre des Communes A

Les Houorables MM. Tupper et
Langevin ont déclaré que le Gouver
tement voulait le terminus du Paci:
fique sur le territoire canadien, et
de plus I' Honorable Langevin a dé.
claré que l'octroi pour l'extension du Avast TOUT |

 

T1 a ajouté que Sait Vinten
lion du Gouvernement de faire
de Québec, le terminus du Pacifique
en été,
Tant mieux, si toutes cos promes-

ses, peuvent recevoir leur accomplis
nement.
Nous verrons d'ici à quelques

jours, ei tout le monde est satistril,
si netre Province et snrinut la ville
de Quôdec se contentent des paroles
prondneées, lors des débats sur ces
résolutions.

11 faut espérer qu'on saura respec
ter les droits da la provines de Qué
bec, et que le Pacifique, construit
dans les intérêts du pays, sera forcé
de faire bénéficier notre province,
pour. part des avantages que
sa construction et sa mise en opêra
tion devront apporter.

ECHOS DU JOUR.

La glace du fleuve n'a encore
bougé vis À vis Sorel. ps

.
se

ans que la fumeuse inondation de
Sorel et des Îles a eu lieu.

Nous accusons réception du no.
de février de l'Album Musical. En
voici le sommaire:

MUSIQUE

Romance, [a Mascotts, — Agnus
Dei,—Hymaeà la nuit.

LITTERATURE

La Musique Religieuse,—Une Pan
taisie D'organiste, — Le jCenlenaire
de F J. Fetis,—M. Massenet, — Nou
velles Européennes,—Le Missel de la
Graud'mère.

Le gouvernement des Etats Unis a
volé une somme de 877,000,000 aux
fins de l'édncation. Ce montant de
vra être distribné dans tout l'Union
en proportion du chiffre de la popu-
lation de chaque Etac,

On dit que M 8 Wilmot, le surin
tendant des pêcheries du gouver
nement doit instituer des actions cuu
tre l'anciea commissaires des pêche-
ries et contre MS P Beauset son
successeur au departement de la ma
rine et des pêcheries,

M. Gagnon, MPP,À Québec, vent
amender le codecivil dans un grand
nombre de ses clauses ; jl a présenté
tra mémoire. en chambre, âcet effet.
Ce député a fait, paraît il, une étude
spéciale du Code depuis nombre
d'années, dans le but d'améliorer
nos lois civiles.

On se propose de mettra le Soit
Act en vigneur à Belleville et dans
tous les comlés environnants. La
tempérence va son chemin en Haut-
Canada ; on travail à détruire ce vi
ce qui canse tan( de désastres. C’est
assez étrange qu'on n'ait pas un
colt A= A motire en vigueur ici ; on
en a besoin.

Un député irlandais, M Healy, a
demandé an ministère ce qu’il dirait
si Osman-Digma mettait à prix la tà-
te du général Gordon. Le coup por-
tait

Durant sa récente visile en An-
gleterre, M Pilkington a vu un ma
guifique dessin du pont projeté sur
le St-Laurent, fait par M. Brunlees,
ex président de l'association des ingé
nieurs civils.
Ce plan est un peu différent du

croquis lithographié soumis par M.
Light et contient d'importantes amé-
liorations, I! sera expédié à Québec
par la prochaine malle.

—Le Quotidien,

=

Une invention canadienne

Nous lisons dane le Travailleur de
Worcesier:

On a fait mercredi, à Nashna, N.
H., sur le chemin de fer Boston & [Lo
well, l'essai d’un nouveau procédé
pour l’accouplement des wagons, dû
au génie inventif de notre compatri
ole Je Dr. Mignauit, d’Acton Vale.
Lec"irayaux d'essai étaient sous la di-
rection de M. Bourbonnière, l'agent
de la compagnie formée pour- exploi
ter le nouveau procédé, sous le nom
de “Union Car Coupling Co.” Celte
invention est appelée A combler une
lacune et est depuis longtemps dési.
rée par le public. Elle obviera au dan-
gor constant gue courent sans cesse
avec l'ancien système les employés
préposés au service de l'accouplement
des wagons. Avecelle plus de pau-
vres employés écrasés mort entre
les wagons, Service plus expédilif,
écononiie et parfaite sécurité de l'em
ployé, voilà (es principaux avantages
que présente le nouveau modèle qui
vient d'être essayé eb nous n'avons
aucun doute que les compagnies de
cLuusn de fer dans l'intérêt de leurs
employés comme dans leur propre
intérêt, vont s'empresser d'adopter ce
nouveau procédé. Nous félleitons
sincèrement ie Dr. Mignault eur son
invention et nous lui souhaitons tout
1e succès que méritent son énergie et basque était fait davs l'intérét de

11 y a eu samedi dernier dix-neuf

TAR, BARATTEAS, COBOURUS, &o., &c.

de gros.

sontà l'épreuvre de la plule.

Un nouveau livre de prieres.

Avis aux dévots serviteurs de S François

Nouveau Manuee a L'OSaGe DES NKURRES SC
Tigns()nnac ou St-Prançois. ronlenan! la
CossritoTios, la Rion et l'Ixpex vga Ine
DULGEXCES promulgués par 9 Sie pape
Léon XIIT : les merveitles de la vie du
seraphique pèra saint-François, et tout
ea qui pent intéresser les membres du
Tivrs-Ordre et nourrir leur piété, —Jotiet-
te, Imprimerie du l'otlégs Jotrette, 1888.
Prix este.

{ Suite.)

Par una Bulle en dats du 19 no
vembre 1585, le grand Pape Biste V
érigea ce pieux usage en Une Archi
confrérie, qui prit le nom d'Archicon
[rérie du Cordon de saint François, N
l'enrichit de nombreuses Lnduigences
et lui accorda en outre nue pleine
et ontière participation & toutes les
faveurs spirituelles dont jouissent
les Frères-Mineurs

L'Archiconfrérie du Cordon est
une affiliation à la famille religieuse
fondée par le pairiarche séraphique.
Elle n'oblige à rien sons peine de né
ché, et apporte à tous ses membres
des grâres vraiment merveilleuses,

Elle subsiste encore aujourd'hui, et
tout le monde peut en faire partie,
même les enfants, méme les Reli
gieuy et les Religiouses de n’importa
nel Ordre — Saint Benoit-Joseph
abre reçut le Cordon À Assise mème
sur le tombeau de saint François, le
20 auvembre 1770.

Ce qu'il faut faire pour appartenir d
l'archiconfrérie du cordon.

Pourfaire partie de l'Arrhiconfré
rie, il suffit de recevoir le Cordon de
ls main d'un Supérieur franciscain
où d'un prêtre délégué à cet effet.
et de porter ce Cordon jour et nuit.
Il est d'usage, mais simplement d’u
sage,de réciter chaque jour, en sou.
venir des cinq plaies du Sauveur et
de saint François, et aussi aux in-
tentions du Pope pourles besoins de
l'Eglise, six Pater, Ave et Gloria Pa.
tré
On peut porter le Cordon sur la

chemise. 11 peut être de fil, de co
ton de laine ou de chanvre, de cou
leur blanche ou écrue: on ne doit
ls quitter qu'en cas de nécessité, pour
te r«prendre dès qne cela redevient
possible. Une petite ficelle ne suffi-
rait pas, mais il n’est pas nécessaire
gue ce soit une grosse corde. On
peut réciter les six Pater, Ave et Glo
ria,n‘iayporte à qnel moment du jour,
soit en marchant, soit à genoux,
comme on le préfère. On n’y est
pasoblige, c’est un simple conseil de

i
Si l’on ne portait pas le Cordon, ou

ne agnerailpas es faveurs spiri
tueÏles accordées parle Saint-Siège.
Pour les gagner. il faut, non-seule-
ment porter le Cordon, et accomplir
Ce qui est prescrit par la concession
apostolique, mais encore remplir les
conditions ordinairement exigées
pourles Indulgences plénières. —Ces
conditions sont, comme chacun sait,
d'abord d'être en état de grâce, sincè-
ment contrit de ses péchés, et ferme.
ment résolu à les éviter et à les ex.
pier ; puis, à moins que le contraire
ne soit spécifié, de se confesser, de
communier el de prier, dans un ora
tire pnblic, pour le Pape etd ses in.
tentions. Pour les personnes pieu-
ses qui ont l'habitude d'approcher
souvent de la Sainte Table, la con fes-
sion tous les huit jours. ou de tous
les quinze jours dans ceriains diock-
ses sufit

{ A Continuer. )
 

* Pour les Rhumes et les Frissons,
servez-vous du Baume d'Alles pour
les Poumons.
On garantit le soulagement, ou l'ar son esprit d'entreprise. gont est remis. Voir l'annonse,

Nous nous procurons les CREPES directement des Manulao ures, Ce qui à

met de les vendre à une nouvelle réduction de 20 pour cent. Getté réduction s'epptie

que surtout aux famoux CREFRS COUMTBAULD ot aux CREI'BS ALEXANDRA, qui -

Coin des Rues Ste-Catherine etSt-Andre;

MONTREAL. :

ARTICLES DE DEUIL!!
———414 §comnts

Notre Département de Marchandises de Deull estle plus riche,le plus complet ob

de mieux assorti qu'il soit pensible de trouverà Moutréah . Nous . apoputes os coul+

Agents des doux Fabriques de Tissus Noirs les plus eensidérables du monde enters’

BECIARD, DULLY & Cie, Lyon, France, et LONDRILL, WULFF & Co., Bradford, ?

Angivierrs. Ces deux fabriques nous fournissent constamment tes meilieurs produits

Burophens, cousislant en MEHINOS FRANÇAIS, CACHEMIKES, CORDÉS, MUUSSEe

LINES de LAINE, DRAPS IMPBRATRICE, ALPACAS, PARAMATTAS, HENAIRTS

Les Marchandises provenant de ces deux Manufaotures ont une remomesée univers

relle pour ie fini du tissu, la qualité do la teinture et la durée sans égals.

d'agents nous permet de les vendre à 20 pour cent meilleur marché qu'aucune maison,

t

Nous tlie

eh 0b wiGa i vied poe-

Unevisite à notre magasin vous convainera que non-sulement vous pouvez, sur

vos achats d'articles do Deuil, épargner le quart de votre Argent, mais que 'voud pou-

vez faire votre choix parmile plus grand assortiment qui puisse se trouver à Montréal.

DUPUIS FRERES,
uy-Ja sb

 

CAUSÉRIE AGRICOLE.

TRAITEMENT DES FUMIENS.

( Suite : ) -

On donne généralement le nom dé.
fumier neuf au fumier sortant des
étables et qui n'a subi que peu on
point d’altération. On appelle fumi-
er vieux OÙ fumier gras, celui dans
quel la paille encore roconnaissa-
ble a perdu tonte sa cohésion par sui-

te de la décomposition qu'elle a
éprouvée. Enfin, on désigne sous
le nom de fumier consommécului qui
ayant subi une altération profonde.
se présente en une -musée ‘Cou
et onctneuse au toucher.
Crs diffrrents fumiers conviennent

dans des dispositions différentes ;
mais le fumier prilleux donne lien à
de graves inconvénients, vu la gran-
de quansité de graines -n'il peut par-
fois rapporter dans trs champs où on
te répand,
Cependant, lors méme que l'in-

fluence du fumier pailleux serait
trés avantagense, il n'est pas toujons
possible d'en faire I'emploi, car la
terra n'est pas toujours préparée à le
rerevoir, l'état des chemms et des
champs s'oppose parfois à son trans-
ort, et les attnlages ne sont tone

Jours disponibles. ll est done in-
dispensable de “Rhrâse TH’ Totniars
quelques temps dans ln voisisage des
etables, mais il faut le garder de ma-
nière à ce qu'il n'éprouve aucune dé-
cr dition

*Lorsque ls fumier est en tas, la
ma:se s'échaulfe spontanémentsous
l'influence de l'air, de la chaleur, de
l'humidité et elle entre en fermenta-
tion. Dans ce cas le fumier est ex-

é à deux grandes causes de perte.
"une part, les prinripes ammonia-

canx formés pendant la fermentation
se dégagent dans l'atmosphère ; d’au-
tre part. les principes solides du fa,
mier sont lavés par les eaux de pluie
qui tombent sur les las et sont trans.
portés dans les rigoles et les fossés.
.orsque les fumiers ne sont pas abri-

tés, ces ceux causes de perta aménent
une diminution notable dans la va.
leur et la quantité du fumier. IL
est fucile d’obvier à celie perte, c'est-
À dire en dirigeant convenablement
la fermentation du fumier. On sup-
prime complètement ces deux can-
ses en recueillant ce qui s'échappe
du tas de fumier: pour.cpla:on dis.
pose un endroil particulier dass.is
cour de la ferme pour y déposer le
fumier. La disposition de ces pla.
ces est d'une haute importance, puis.
que d'elle dépend la bonne où Is
masivaises confection des fumiers
Ces places à fumier doivent être

dans le voisinage des élables ou des
écuries, alla de diminuer les trans-
ports de l'étable jusqu'an tas de fu-
mier. On peut dépaser cesfumiers sur
une plateforme où creuser une fosse
dans le sol.

remPlateforme foam
plir les condone suivantes : fo. Re-
cueillir tont le purin dans un réser-
voir de telle sorte qu’on paisee faci-
lement s'en servir pour arroser le fa
mier de temps à auire ; Lo. empêcher
les eaux extérieures de venir laver

 

le fumier, faisant en sorte que les .
eaux pluviales ue tombent pas sur le
tas ; do. empéchèrls fumier de v'é-
vaporer trop vite ot d'être lavé iné-
aloment par les pluies abondantes :
Fy donuer au tas de fumier we bass
assos élendue pour qu'on ne soil
obligà de l'élevee trop haut, sept à
huit pieds sont plus que suffisants ;
50. divisor calle base en plusieurs
uartiers de manière que le vieux
wmier ne soit pas enterré sous le
nouveau ; Bo. placer le tas de mani
ère que l'approche des voitures soit
facile eb que les charges acses lour
des puissent en être retirées sans de
grands efforis.

(A Continuer. ) 
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ALLELUIA.

Ratin vlont du s'enfuir au fond des n0irs ablaics |
‘immense sacritioe est enfin achevé :
monte à consommé le ploy grand de sos drimes.s

Et le monde est sauvé,

Une hymne « retenu sons les sacréa iques ,
Mt les échos du ciel Ont redit los canliques
ed les anges chantalent sur leurs lyras de feu,

britlants eraphing les sngusies phalanges,
Las churs ébiqulssants des sublimes arokanges

lonnentl'hogannt de Dieu |

Hotanna | hotanne ! du couchant à l'aurore |
tous les jours éréée ce jour est le plus beau |

Celui gis I'tomme immole et que le ciel adore
sl sorti du tombeau |

L'univers tout antler Mesonnait d'épouvanie 1
La Christ élait mourant. Dans sa rage sanglénté,
De vinaigre et de flel Un monstre l'abreuve.
Mais deux soinilu à peine ont passe sur se tombe |
Et l'Homuie-Dieu s'élance, ainsi qu'une color.be;

on YérE1e trône de dehova.

Rugissant de courroux dans e4 demettre immonde,
L'orguailleux Lucifer à frémi de terreur ;
Ki ia mort, jusqu'iol ta mattresse du monde

A trouve son valoquetr |

Pendant que «le la nult les profondes ténabres
Couvraient te Golgutha de leurs voiles funèbres,
Unie immense clarté dans ios ombres a lui !
Le Christ sort du tomhoau tort rayonnant de gloire |
remblanis, épouvantés, les gardes du prétoire

Tombent foudroyés devant lui !

TI vil! Mt du tombeau secouant la poussibre,
Il apperalt ainsi qu'un astro radieux :
Bt ifsaca d'éclatante lumibre,

n Toit d'ouvrir ies cieux |

Alors | trols escaclrons des célestes armées,
Déployant dans lee airs leurs lignes onflacunées,
Au devant Ju Rauveurdirigent leur essor ;
Ktles blonds cherubins aux vêlements de nolge
D'ua vol harmonivux précèdent Is curiège,

Dans us uisabe ‘le pourpre ot d'or.

Ynân,le [ront caché sous leurs ailes brûlatries,
116 adorent le flls du Monarque éterael;
Kt, sur ses pas (livins, leurs cuhortes brillantes

Remoutent vers le ciel /

Lomme ces globes d'or qui de leur blanche reine
Kuisent pendant le ntit la Course aérienne,
Tous ces princes d'en haus suivent le Kois des rois,
Dans l’espace semé de roses immortelles
Îls chantent ; et soudain les harpes éterneltos

Ont frémi d'amour sous leurs doigis.

Tressaillez d'allégresse, 6 peuples de la terre /
Clantez avec l'aurore ua sublime hosanne |
Car Dieu vient d'opposer le pardon du Galvaire

Aux foudres de Nina

Man ! ferme à Jemais tes
N'éveille plus l'écho de leu mbels dors :
nnidiageveuxngergés dans Les parvis antiques,

ur tev aulaie sacres !

gustes portiques ;   

  

Sur tés (répieds éteints plns de fammas< flottantes ;
tes lourls encansotrs le nuage s'endort ;

Plus de fêtes Le n'uit eux Iueurs éclatantes
De tes sept lampes d’ur !

Ke verse plus à fl.ta le nard et le dieterme!
‘embaume plus les airs du perfum te plus pur

Ne brûle plus l'ertcens, la myrrite et le cinnette
= fans tes urnes d'asur !

Buspendez vos ac-ords, 6 bardes de Soiyme ;
Les harpe« d'Israël ont horreur de vos maine
Qui viennent d'imtmoler l'aternetle victitae,

Le sauveur des humains|

Maihetir à toi, Sion | Malheur aux déicides |
Bientôt tes ennemis cerneront tes ramparts
Bur tui des légions de soldats lutrépides

ar-1nFosdçont du toutes ports.

fi zon banquet ton Die l'appella la première ;
ale, ingraie Sion, tu fus sourde à sa “oix ,

Ki voilà «jo aon bras à réduit on poussière
Le sceptre de tes rois.

11 à lancé sur toi sas foudres vongeresses:
Ton temple, tes autels sont décrits pour toujours ;
Îl à frappé du pied tes hautes forteresses,

Tos orgueslleuses Lours |

quite Galiléen, ta retraite profonde ;
a prêcher l'Eternel et ss nouvelles lols ;

Humbla et pauvre pêcheur, va conquérir le monde ?
Ton arme, c'est la croix |

FL vous qu’à son banquet le Tout-Puissant convie,
U race «des Guniils ! À fortunés rmortels !
À celui dont la most vous a donné la vie

Eiever des autels !

Trecaniliez d'allègresse, 6 pausles de la terre 1
Chantez avec |» ciel un sublime Hosanca -
Car Dieu vient d'opposer le pardon du Galvaire

Aus foudres du Sina |

tv

Leurs voix [oulslent encor dans les champs de l'ospace,
Rt leur brillant essaim, comme un astre qui passe,
l'élançait par delà tous les monies ravis.

8 cieux on entondu leurs hrmnce solennelles,
siu Rtlée Gémeures dièrnollen

1 devant eux leurs augustes parvis 1

v

Fleuves, ruisseans, fontaines
Filtrent sous le gazon,
ochers, immenses plaines,

Montagnes dont tes chaln3s
Dentelient l'horizon 1

Vagues. dois de ta grève,
ume du torrent,

Rameaux bouillante de shve
8 ia brise soulève
son souffle odorant |

a chhtur-at rivage
#er4ort le Sat blew,

Foudres qui dans l'orage
Déchirez le nuage
Par un silion de feu |

Des furôts murmurantes
Orchestre aux mille voix,
Uursgaas el tourmentes,
Cascades écumantra
Groadant au fond des bois|

Brillant concort des mondes,
=

tweens des ondes,
Mt vous, grottes profondes,

“  Uhantes le Roi dés ajeux 1...

' vi

Uhentes lu Roi des cieux sur Poire Ifre imajense |
nies je Roi des cieux dant un comeun ta:

est reasuasité : pour ohanter sa puissance,
mises de vos voix la grandiose accord

Chanter, dros ordda, sur vos lyren mblimes !
Car ie jour du Seigneur ost enfin arrive :

monde à consommé ie pes grand de ses crimes,
Bi le monde eet sauvé

L, H. Faéonurre. (Poésies chotsies.)

 

d'un 0. . Que.

Pastdepotdassrer
de ses jours.

Le tragique évênement qui sult est
un des épisodes les plus remarquables
de l'histoire intime de l'Amérique.
C'est la pure vérité qu'on peut prou-
ver sans hésiter,

Les résidants de là charmantspell-
te ville de Cortland, N. Ÿ., furent
conaletrés na malin pat la nouvelle
que M. Clinton Rindge, tin de leurs
citoyens les plus distingués, s'etait
suicldé, La nouvelle de répandit rari
et mit en émoi le voisinage entier,où
M. Rindge était si blen et si lavora:
blement connu. De printe abord, il
parut impossible qu'un homme qui
menalt une vie si régatibre el sl pai.
sible put se porter a nn acte aussi dé.
sespéré ; aussi on institua une enqué
te pour en découvrir la cause et vois
ci les faits qui furent mis au jour:

M. Rindge ävail des goûts qui l'at-
tachait 3 rou foyer, ln société de ses
enfants el leur éducation faisaient «a
joie et son orgneil < en eff-t, il avait
raison d'en être fi ?, car ils donnaient
Verpoir d'une vie longue el bien rem
plie. Mais unjour de malheur arriva :
on remni‘qua chet son plus jeune fils,
William, des symptômes d'un dépé
rissement haut 1 éprouvail un ac
cablement exiraotdinaire tous |es
jours, et parfois il aurait dormi la
journée entière si on l'eût laissé faire.

l re-seutait des maux de tête, pas
Lrès algue mais persistants, ÎI éprou
vait gussi utie faiblesse dans le creux
de l'estomac, Îl perdit le gout des ali-
ments et ne porlait presque plus d'in-
lérêt aux choses qui l’entouraient I!
essaya courageisement de stirthonter
ces imjitessions, mais elle était plus
fortes que sa volonié. [i perditson
embonpoint en peu de jours. Le père
en devint inguiet et consulta des mé
decins pour connaître In cause du mal
de son Bis, maiesl leur fut itnpossible
de l'éclairer. En deruler lieu, des hu-
meurs pararent sur les brag du ma.
lade et on le conduisit à Buffalo, ou
M subit une doulouretise opération
qui lui fit perdre beaucoup de saug
sans lui procurer beaucoup de soulà
gement.
Le jeune homme retonrna chet luni

et on convoqua un conseil de méde-
cing Aprés un examen minutieux,
ceux ci déclararèrent qu'il n‘y avait
aucun espoir de guérison et que la
mort devait s’en suivre sous peu de
jours. Test impnssible de décrire la
douleur gu'éprouva le père À cette
nouvelle, «on esprit ne pat d'abord en
saisir toute l'horreur ; mais enfin, il
sen rendit compte. Dans son déses
poir, il s'ôta la vie, préférant mourir
que de survivre à son fils qu'il idola-
trait
A ce moment, William Rindge

était trop faible pour s'apercevoir de
ce qui se pas-ali; sa figure était deve
nue noire ; pur moments, sa respira.
tion avait cessée, ol ses amis s’atten-
daient À sa mort, croyantque la cra
elle maladie de Bright, dont il souf
frait, était incurable.
A ce moment suprême, la sœur de

William entra et déclara quelle allait
tenter uit dernier effort pour sauver
son frère: Les médecius ltervinrent
et déclatèrent que lout était inutile,
te les moyens qu'elle proposait ne
eraieut que hâter la mort du mala-
de ; mais elle tint bon, et éloignant
tous ceux qui l’entouraient,elle s'ap
procha de son frére et lui administra
un remède qu’elle avait heureuse
ment sousla main. Au bout d’une
heure, son frère parut sonlagé ;
avant la fin du jour, il allait de mieux
en mieux, et aujourd'hui, William
Rindge est parfaitement retabli, Ha
échappé à la mort. grâce à la vertu
mervuilleuse du Warner's safe cure,
comme peuvent l'aitester tous les ci-
toyens de Cortland,
Ceux qui étudierontles faits ci dessus
éprouveront una impression de tris-
tesse. Lepère s'est donné la mort,
croyant la guérison de ron fils Lmpos-
sible; le fils est rendu à la santé pour
pleurer ln mort de sou père,et les pa.
tents aflligés ressentent une douleur
am assombrira leur vie pottr toujouts.

t Glnton Rindge eut su que son fils
Uvait être guéri, il serait aujourd

ui plein de vie et heureux, mais le
malheur qui à troublé son cerveau et
l'a porté au suicide est tel, que cha-
cun y croira.

Toutelnis, si tris‘e que soit ce cas,
resie avéré que des milliers de per
sonnes sont actuellement dans un
Aussi grand danger que William Rind.
Be et aussi près de, sinon la mort du
Moins une grande douleur à lours
amis. Les maladies du foie et des ro-
goons sont devenus du 110s jours les
maladies les plus répandues et les
plus dangereuses ; elles sont des plus
décevaules au commencement, mals
dos plus cruelles à leur dernière péri

e.
Létirs symptômes sont beauconp

plus trompeurs que ceux de la cos
somption, et te penvent être consta
tes, méme par los médecins les plus
habiles, a moins d'une analyse ml
croscopique, et peu de médecins s'y
entendent. La moindre atieinie ou
le plus léger danger devrait frapper

poitrine, acidité de l'ostomac, fris-
sons, battements de cœur, étoutdisse- 

 

Un événement tragique |ftnique du foie dont oa a

de lerteur ceux qui en sont menacée

|

fammes pour

urs, perte d'appélil, douleurs daus| mer feeuxes muscles et jointures, lourd mai def enfin, à Hong Kong, pour 1,000
tête, maux de reins, d'estomac, deih

menie fréquents Si on les néglige, ces

|

Un #7 marie |

  

mptômes dégénèrent en maladia

fre beauconp et dunt on ne réchap
P Que par l'usage d'un seul remède,| |
8 “ Warner's Bafa Cure”
Un ne peut trop insister Auprès de 1

Ceux qui vbulent échapper à la mort,

maladies b ponlinoer à jouir des
dionfaits ©
l'importance de faire usage de ce pré-

tômes.

FAITSDIVERS.
D'uri nouveau genre, — Deux jeunes

enfants, une petite fille de neuf ans
et un petil garçon de dix, sont débar:
qués l'autre jour &Castle Garden.
Ces enfants viennent d'Allemagneel
s'en vont rejoindre leurs parents à
Omaha. Îlsne parlent pas un mot
d'anglais eb sont seuls, mais on a
cousu sur leurs habits des cartes sur
lesquelles gont évrits lé lieu de leur

rents, Avee cula et les biliets de pas

voyage gaioment

* Ohangé d'itpuretés, votre sang a
besoin de l'énergie purifiante et vi-
viflante de la Salsepareille d'Ayer.

Le secret din arbre èreur. — Un

de Dehli, New-York était un viell

dation duvillage. L'Âge ayant creu
sé et pour Cet arbre antique, les
altorités ost décidé qu'il était deve.
fu une nudance et qu'il yavall lieu
de l'abattre It à été scié À3 pieds du
sol,et après sa chnte on à tronté
dans le creux du tronc uit crâne hu
main enveléppé dans de parchemin,
avec nn trou rond at milieu du front
et près du etÂue était on pistolet de
fabrigne Irençaise taut convert de
rouille, grais sur le canon duquel on
peut déchirer Ta date 1719 Les gens
les plus éclairés du villnge déclarè
rent ne pouvolr romprendre com-
ment ce crâne etce pistalet ant eté
placés à l'intérieur de l'arbre. La sup-
position generale est qu’il y a là des
=0u8 quelque drame mystérieux du
siècle dernier. Qu'il yen: une fen.
me dans l'affaire. ça ne fait pas l'om
bre d'un doute. Elle avait très pro-
bablement donné rendez vons À
l'homme dont il ne reste plus que le
crâne, et pendant qu'il” l'attendait
sous l'orme il aura éte surpris par un
pére barbare, ou un mari trompé, ou
ua rival jaloux, et l'on voit d'ici le
dénouement. Naturellement, sa ven
geance satisfaitel'autre à voulu sup
primer les traces du crime, mais
rom:aent Has'yest pris pour opérer
la transfusion ducrâne etdu pistolet
dans l'arme, c'est ce que les seler!-
men avouen! ne pouvoir expliquer.
Onse propnte de consulter le magi-
cien Herman ou le docteur Bèchet.

Les Rhumatismes et les Catarrhes,
causés par un sang pauvre et rorrom
pu. sont guéris par la Salsepareille
d'Ayer.

Mauvais fils. — Un nommé Henri
Gilber, tanneur, âgé de 16 ans, à été
traduit hier devant Son Honneur le
Recorder, par l'agent Cinq Mars sur
la grave accusation de battre s1 mère
qui a les mains paralysées. Celle der-
nière est venue porter plainte contre
son fils, mais en méme temps, com-
mefont en général toutes les mères,
a imploré la clémence de la Cour.

Le Recorder a fait ne séricnse rê
primande, dis petit malheureux et
pour cells fois, a suspendu la senten-
ce,

L'inondation. — t'anxiété des citoy-
ens qui demeurent dans led rues bas
ses est de plus en plus grande, car
l'inondation devient de plus en plus
menaçante. Les champs qui avoisi
nent la tue Canway sont inondées,
l'eau n’est pre assez haute toutefois
pour couvrir les chemins.
l'eau déborde du bassin du canal

et inonde |+s bords du chemin. 11 y
a une maison complètement inondoe
sur la rue Britannia. L'eau continue
à mouter insensiblement.

Hommes et fammeos.

Demoiselles à marier, alles à Hong
Kong !
Sur l'ansemble de la tarre, Ju num.

bre des (emmes est à peu près égal à
celui des hommes mais d'une con
trée À l'autre, 1l y à de grandes diffé
renres,
Chose assez remarquable, de tous

les pays du monde, la France est ce-
lui où le rapport approche le plus de
l'égalité ; on y trouve 1,007 femmes
pour 1.000 hommes. Pour lo même
nombre de représentants du sexe
fort, on tranve 4,064 Suédoises el
seulement 983 Grecques. Ce eont

Canaries, 1,000 jeunes gens peuvent
choisir leurs Rancées entre 1,208

vanche en Australie, en Tasmanie et
à la Nouvelle Zélande, od 877 demol.
selles laissent disputer leur main par
000 sonplrants j à Maurice, où ‘* la

Jeunes filles, alles à Hong Kong !

   

On éviter Tns cruelles douleurs de ces 13 A d'aldies ta le contiersi

dés plaisirs de la vie, sûr|4 fon amour ta lui prouveras

cleux temddedès les premiars symp- [D Jamais au slon tu ne voudres

$ Au besoin tu la défen-iras

1 À da parole tu oroiras

8 Hoancoup tu lui pardonneras

9 Mes péines ti devineres

10 Les tiennes tu ne ldi dicas

!l Ba réputation lu protègeuas

destination et le nom de leurs pa-

|

|? Avec ele tu prrtagoras

sages, cecolis d'un uouveau genre

|

13 En faisant ainsi Lu soras

Mencé mardi les travaux préparatoi-

des principaux ornements da village

|

cole Industrielle de cette ville,

orme, de À pieds de diamètre qui [Carriere et St-Autoine, pros de la
était déjà grand à l'ésoqun de 14 fon.

|

chapelle de St-Joseph.

les extrêmes pour PEurope. Aux L'Acte des Licences pour la ven.

filles, Mais elles prennent faur re-| Bureau des Commissaires des licen-

ommes, on ne (rouve plus que 266|""L'Assompiion. de d'avril 1984,
femmes.

    

 

Decaloguo de l'amitié.

Une ame til choisiras
Mans ie presser atcunementt,

Bergen, dégoàdecotisant,
En vivant sharitabiement,

la reprenant ffenchement

Qu'elle préfère ton jugement:

Uontre tous intrépid ment;

Comme ton entier dévutiettient;

Sans vouloir qu'elts an fasse éulant,

Por les consoles seuloment,

Quo s'il sa paul soulagemont.

Elle tienne parcillement.

Tousles biens partiellement,

d'être aimée bien tendrement.

 

“NOTES LOCALES |

L'EcoL® inousTRIBLLE—~On a com

ras À l'érection de la bâtisse de l'E-

Elle sera construite entre Îns rues

Nous saluons avec bonheur l'inau-
guration des travaux de cetle entre.
prise patriotique.
Les travaux se font sons 1a direc

tion de l'entrepreneur, Mr Alphonse
Durand, de caite ville,

L£s Licxtrs —— Les Commissaires
de Licences ont et Une assemblée le
16 courant, en cette ville, mais au-
cine décision n'a êté prise, et l’asserm
bléce a clé ajournée au 22 courant

La PLUIE.— 11 à plu à vèrss Mardi
soir, aifsi que durant toute la jour.
née de mercredi, et hier avant midi.

La nvige disparalt rapidement et
le niveau des rivières a cra de plu.
sieurs pieds depuis mardis

H est malheureux que la glacesoit
encore s1 forteen certains endroils,

meucerait immédiatement,

M Andee Cherrier a resigné sa posi
Von de redacteur de l'Obervateur,

EXERCICE vite —Itiet,les pompiers
se sont exercés à acconpler et à de.
coupler les tuyaux des pompes, sur
une longueur de deux arpents.
Parmi ceux que nons avonsvu pra

liquercel ubile exercice. nous avons
particulièrement remarqué un Mr.
Murray, qui a accouplé et decouple
ces 2 arpents de bayaux en une minu-
te et cinquante-huit secondes.
On mous a ditque quelques uns

dus employés de la brigade du feu
uvaient surpasser M. Murray, el

aire le même ouvrage en moits de
temps encore. .
Assurément, ils n'auront pas de

temps à perdre, s'ils veulent réus
sir,

H. Leprohon, en son vivant sherif de
Ce district, fait subir à celle demeure

 

Le [Hrevtaur de l'offier catholique fran.
¢ais da Montreal porte À la connaissance
du villaga «te l'Eptphanie que M. Alphonse

dre des abonnements aux diverses public
cations catholijues qu'if leur prerentors

15-84-84- 1-8,

AV
——

 

instruction An Loto @ Quebes,
d'accarlor les liconcas pour la vente des
liqueurs, ste. en vertu de la toi de Qué-
bec de 1898 #t le «es amendements, sans

En cons ‘quence, je donne avis aux ata *

Perceptcuar du Hevenu de je
la Province

4-84, ,

 

£

te da liqueurs, 1888.

ces pour I" Arrondissement de

d'Avril courant, à DIX heu-

isse de Repentign

J. I. VIOER,
luspecienr on chef    18:4-°84-31,

 

1s” Pepinieredu village d

Nharplass *'
fos cel hiver, assorte, $I:

Bradshaw, 80 Imperiale, 195 Lombunl,
Prune d'Allemagne, 75 Reine Clawis de
Havay, | Washington, 125 Genaral Hane
dt eutres, SA in doz., $40 le (00 ou $164

    

Pectoral-Cerise
d'Ayer,

Hi n'y à pas de tuxladies nasal portées dons
atsaques qe weline qui affectent dd

Borgé et les poutncks | at Aricont qui né doit

 

Aansel négligée par ja mulorité des nraladem © +
Uependant une toux de un tiutme Oilianiré
negligé n'est sofivent que te sommencement
d'une maladie merielln Le Prevokats
Cuni0k à prouré son eMcstils pil Wy Tuite
Lrioniphante de quarante nuvées Bofitre lod
maladies de la gorge of deo poumous; I's

portant set de s'en servir à tesmpes

Tous perslsiante puerto
*h 167 jo pris un gras rhume de péltriiik
be viviente max s'en auivit et jojnssai dé

longues nuits sans somme, JI fy condamné

0 Pr FONALCERISE D'AYER of
& les mextecing, En dernier ressort,oo -

Apres, mes prtitmohs se dépagbrent, 10
Somme], ol nécessaire à In reparation des
forces, nie revint. Par an edantint da
Peitonal. f'sl nbtefin nine quérisne complète
sù radicale. J'ai à présent €: ans, je oué
fahiiste #4 tigourebr, St c'est à votre Pres
quxaLENRIRE que $0 bo dita fe puis dire cn

ule simeéritd sept ms saute a ent
RACK FA TRBROT)

Moekinghäs, VL, 15 duitlet, 1488

Utoug < Écoutes tine Mere
“Pendant en s-jour à la campagne Vhl

dernier, mon peu grignn, bow dn trois ret
fut ntleine dw srmup : sa respirationrnd
Fsu'll semblait pres de inaurir, H ctonfs

it

it, Quelan dais In famitia pug
amplido Fri rom sid meiar 1b AVER, toss

ATAIL toujours in Bacon dans in mateon
US assaranies à nities uvent tepéé

t moins d'unenotre and
té petit malade resrirait libre

Ment, Le doatéue noms asaûra Yio to Pres
TORALUERISE ATAIL sanve Ia vie de pos
cheri. Jugez de ma gratitude? À to
Mncértmeut,

Nes Fuea Geox, ‘
150 West 12884h St, New York, 18 Mal, ll toe Ae

Bronchitèts
3aentiffrats depmis bull ane des Bronehited)

om vain Javas sr de Loue les rem
bles, quant l'idée me vint d'rssaser 16

CTORAL-UCY RIOR D'AVER, Que honte ind
spiration, éomuve vous voyez, puisque je ouié
guéri,

Jnsern Waudes.”Brbatia, Miss., 8 Avril,tz. '
B1 n'existe pra de cis od Une Affuetion de is

Entge Ou lez patimone ne puisse ètre grande-

ment soulrzée pâr l'emploi du PrctonaL
Craie n'Avrn. LA puérisin ét tertalue
Qcand ia maisdie ché pribe À tempes

TREFARER PAR

De. JC. Ayer& Oo.Lowell,Mass,
Vent par tons les droguisten

    

—-LA—-

-SALSEPAREILLE=

—ETLES-"

autrement la descente du bois com.

|

Pilules Recouvertes en Sucre

DK BRISTOL
HÉSIGYATION.—On nous informeque

|

p3- Lea Celebros Purificateurs du Sang

FT DU PUIR 8x

 

Prius Ragrering represents (de LUnge Is o acaiiag bing

RÉPARATIONS — M, Joieph Rivard,
l'arquerenr de la proprséte de foui Baume d'Alle

REMEDE CONTRE LA

une série de réparations destinées à

|

Consomption. ta Toux. lo Rhumeea faire un magnifique hôtel où le
public trouvera tout le confort dési-
rabie,
M. Rivard doit aller habiter sa

nouvelle demeure au premier de mai
prochain,

P’Asthme, lo Croup

Bt toutesles affections dé la Jorge
el des Potmons

El guérit la Consomption, qtand tous les
autres remèdes ont echauf,

Recommandé par lee Médecine, trs Mardé
Malades, par lous ceux +n na mot

qui en ont fait dsage.

Îl n'a jamais Pchoué dans son action,
Un'a pie d'egal comme expectorant.

ll ne saurait faire de mal même au plas
feilsle anfant,

fine contient pas d'Opinn.
Lijipe est son représentant et pourra pren.

|

S0P>Uhaqne Bouteille porte les Directions.
san vente cher lous los l’'harmacione.
2-4.°Ré.-1-8.
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Aulnaies, 1884.
ba soussigié donns avis qu'il à FPÇU

|

30,500 Plants à rendre, rariélés propres ad
imal du Cansda. — Bl: el Patutes da

semence. — C'aiclogues gratis.

Pammiers, Pruniers, Poiriera, *jertsiers,egard à la loi fgléralo sur cott- matière. Vigare, Galelliers, Grossillers, Frambioi.
ters, Monce&, Fraisière, Erablra argen-

ressds du 40 conformer aux exigences de trex, Erables Nrgundo 1a Tiguêre $3, $10,le loi Jus Licounes de Qube ie 1538, $151e 100 — Peuplined argontes. Maram
M. CHEPEAU, rtlera, Urmes, thènes, Arbustes de Jartitie,

te. ott.
Bprcialités par la malle :

cis d'or. 25 Pomtniers, grefe
Krables Neo

undo 30ats

&

81 la dot. Chdnes $1 {a dos.
Ormes 62 te doz.
Un lot «te 300 PruniePs, 4 à 5 piels de

hauteur, belles vatilliés étrangères suivan-

13 Yellow Beg, % Prune pourpre, $0
, le

ur lex 500, S00 Beahlen ®iter raved oy. 01d-Ourst.— $25 4 930 le 10, $4 la donL'Assompuon. Gre crables nt ns plods dehauteur
arbres élégants, plie écorce , croisAVIS PUBLIC Sant rapidement et Lrès rustiques, repres

1
plue belle moitié du genre bumain * Est, per tes présentes donné que LUNDI| nent fhcilemaut.
n'en forme plus que le ters, G47] le vingt-hui

Pood 1orames. A netrg [ren A. M ,ce burrau ne réunira eit Palais irès precuctif, $3.30 lv sec. Patates * Blan) oy 4 ! ; v de L' i ‘Ameri 'ainsi que leurs amis. Ges maladies

|

colonie de Ia Réunion, 387 sémillan de, panier duiliage«Aan seAaUSee(rhwont pas de symptômes particuliers,

|

tes créoles ou brunes mulâtresses ont de licences d'hotel, l'unin faite par Alexis

|

de Bié et Patates par malic, Scie chaque.mals se révèlent sous forme de lan- à choisit entre 1,000 Français d'outre Beandoit, pour teuir une maison. dans de Chavtes SIDE Tan
û peau noir compris) ; Village de St-Roch, et l'autre par Benjamin

Rivest, pour trvir une maison dana Pe- lante au-Jfe-sous d'une piastre,

Ble de Somenés, À barbe, “ Keinacta

Timbres de poste acceptés pour mous

Adresses à
AUGUSTE DUPUIS,
Village dea Aulnaies,

Lé L'islet. PQ,
2136400:

’
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Un chien mort de chagrin

néanceNout recevons la cores
tapleton,particulière suivante de

ten Island : ;
« Un exemple bien extraordinaire

de désespérance canine vient de se
vire 1ci. Mme Walter Odel, fem.

me du principal ferblantier du vil
lage, est décédée jendi dernier, re
greitée de toutes ses connaissances
el particulidrement de son chien.
Fido, un terrier écossais qu'elle pos
védait depuis 12 ans et qui n'avait
pas son pareil pour prendre les rats.
La dernière maladie de la ferbla 1-

tière à duré deux mois et tout ce
temps Fido est resté près de son lit,
interrogeant tristement des yeux le
médecin à chacnne de ses visites.
Après la mort de Mme Odéli,le chien
s'est couché près de son cerceuil, et
quaud on l'a porté sur le corbillard
ii I'a suivi et n’a été empêché que
per la menace du fouet de sauter
ans la voiture funéraire.
Il a accompagné le cortège au ci-

Mmetière, et après avoir vu descendre
le corps dansla fosse, il est revenu à
Ja maison et s'est étendu sons le lit
dans lequel la défante était morte,
Depuis cet instant Fido a refusé de

se sustenter, et si l’on essayait de le
déloger de sa posilion ou de le faire
manger il ve mellait en colère et
montrait ses dents.
Quand on le la:ssait seul, on lal

tendait se lamenter en sourdine.
Dimanche, pour la première

fois depuia l'enterrement de sa wal.
tresse, Fidoest sorti prendre l'air un
fmetant (la nature a des faiblesse ine
luctables el inéludables) et il a trou
vé deux vieux souliers ayant appar-
tenu à la défunte el qu'on avait jetés
av rebul, Le terrier a pris ces reli
ques dans sa gueule, les a portées
à son poste habituel vous le lit et
s'est allongé, les pattes de devant sur
les souliers et le cou sur les pattes.
Li n'a plus abandonné rette posturs.
Luadi matin il a éveillé la maison

par des gemissemeuts plaintifs. A
son entrée dans Ja chambre Figo a
soulevé la tête, remué duvx ou trois
foin la queue.tiré la langue, laissé
retomber son museau et expira.

Le Monde.

 

Suite d'un poisson d'avril.

Mardi, le premier d'avril, pen-
dant les exercices habituels dans l'é-
cole de l'église de l'Assomp
tion 4 Syracuse. le mécanicien Jo
seph Hess  accournt tout cftaré
annoncer qu'une explosion des chan.

Sur la table se trouvait âne lettre
ainsi conçune. Je Ne puis vivre, tes
absences me  lortureat. J'aime
mieux mourir que d'être trompée par
toi. Je te pardonne !
La raison de M. Cest fortement

ébranlée.

 

RECETTE UTILE

Nous allons trop souvent—vu le
peu de temps que nous avons à vivre
—chercher, comme on dit, midi À
quatorze heures. Exemple : Quand
un saignement de nez se déclare et
se maintient, ou une forte hémor.
rhagie provenant d'une cause quel
conque : chute, coupure, etc., ot que
l'émission sanguine ne s'arrête pas
spontannément os résiste aux moy-
ens ordinaires, on s'effraye on cher-
che autour de soi et l'on ue voit
tien qui soit propre à calmer l’an
Roisse qu'on éprouve. Et urtant,
le remède est là, sons la main. Quel-
le est la ménagère qui n’a pas, pres-
que toujours,une provision de persil ?
Cote plante.—bien fraiche, c'est es-
sentiel,—est pillée ; s'il s'agit d'en
saignement de nex on entbouche les
narines ; si c'est d’une blessure, on
en fait une sorte de cataplasme qu’on
y appose à ls manière habituelle, Le
résultat ne se fait pas longtemps at-
tendre. Est ce assez simple ?

—Le Monde.

 

Quoi ? vous boites encore P

Pourquoi vous tratneriez vous en
boitant  péniblement, quand le
Pursaus Paistess Corn EXTRACTOR
peut vous enlever vos cors en quel
ques jours ? I! donnera du soulage
ment presque immédiatement, et
une guérison ceitaine à la fin
Sovez sdrs d'avoir le véritable
“ Putnam's Corn Extrator,” fait par
Polson & Co., Kingston, car on offre
plusieurs contrefaçons, et il faut
toujours se procurer le véritable.
Sûr, certain et sans douleurs.

4 15-84-18m 2[-ps.

 

MARCHE DE JOLIETTE.

Samedi, 12 avril 1884.

Gpains.

 

   

 

   
  

      

 

  

  

   

  
  

  

   

  

    

  

 

Avoine par minots 045 . 03%
uw . 000
17% - 190
0480 . 09
03% . 0M
060 . 080
6% .07%

Graine de lin per 100 . 200
Graine de mil... 19 . 35%
Graine do trdfln par livre... 0 10 . 0 1?
Graine du trèfo blanc... 0 15 ~ 0 20

Vunoes.

Lard par t00 Ibs... - 950 . 1000
Lard frais par ib: - 000 . 011
Lard sald. ....,.. “w 0 10 . 010
Bœuf par 1b8.….……….. . 0 5 . 008
Mouton par livre. . 0 8-01
Agneau par quartier. 000 .. 0060
Veau de do....ee.. 000 . 0 O00

VOLAILLES KT GInERs
Poules par coup} 07.080
Pouluis do do. 000 . 050
Diude do. 200 . 25
(lies do do. 125 . | 50
Perdrix par couple... 000 . 006
Pigeons domestiques... 00 . 00
Canards par couple....cos 0 0 - 8 00
Liévres par couplea....... 0 00 . 0 00

FARINE

Sois $ ets
Bleur de blé per 10f 1bs…. 2 50 à 3 00
Vieur de Beiglo do... 15 . 180
Fleur de Bled-d'Inde 160 . 180
Fleur de Sarrasin do. . 190. 200
Fleur d'avoine do... 1 70 … ! 80

Léuvues ET Fruits.
Tatates (2 minots)..... 088 . 060
Navets par minok, 03 . C00
Carottes “ 000 . C00
Oignons par mino 00.004

« par tres: 007 . 60
Ail par tresss....... 008 . #10
Féves par min: 125 . 1%
Choux (la pomme), 003 . #04
Noix par minot.. 02% - 00
Pommes par minot. 10 . 12

LAITERIE ET DivEns
Beurre frais par Ibs 020 . 0%
do saiè do 000 . 018

(Bufs par douza 0i6 . 017
Saindoux par Ibs. . 015 . 000
Sucre par 1bs…. ….….….…… 0 08 … O lQ
Sirop d'érable n. 090 . 000
Miel par livre … 012 - O4
Laine par liv … 040 . @ 45
laine en écheveau v. 070 . 075
KAVON crear: venue, - 000 . 0068
Peaux par livre . 005 . 008
Fuin par 100 bottes - 300 . 400
Foin par botte... . 005 . 006
Paille par hotte. 002 . 003
Ktoffe ls verge........ .... 0 00 . 080 

B, ROBERT

CLERC DU MARCHÉ

  

d'ici au mois de mai prochain, il

le Labrèche,

Stock de M. Landry

MARCHANDISES

VA vendre au Magasin de

M. Camille

Grande Chance pourJes Acheteurs

M. CAMILLELABRECHE..
DEUX FONDS DE BANQUEROUTE ACHETES

A 80cts dans la Piastre.

  

M. CAMILLE LABRÈCHE ayant décidé de tout vendre

traordinaires. À chacun d'en profiter.

Ces deux Fonds de Banqueroute seront vendus au magasin
d-devant occupé par M. N. Landry, en face du marché, moins
une partie, qui sers transportée au magasin actuel de M. Camil-

Stock de M. Desormiers

—DEHE PLUS——

NOUVELLES IMPORTATIONS CONSIDERABLES DE],

BLOC FISK,--JOLIETTE.

 

faudra faire des sacrifices ex-|L

$3,600.00
- 3,000.00

$6,600.00TOTAL,

DU PRINTEMPS

Labrèche,

 

MARCHE AUX BESTIAUX.
DE MONTREAL.

Bœuf, lère qualité, par 100 ibs 550à
575 ; bœufZe qualité 4 75 à 0 00, vaches
à lait 25 OU à 55 00, vaches extra 45 00 à
60 00; veaux lre qualit*800 à 1000:
veaux îme qualité 4 à 5 50 ; veaux 3me
qualite 20Và 250; moutons Ire qualilé
3503800, moutons 2me qualité 5004

PEARNACIE CANADIENNE

 

Atelier Typographique

 

“|; ~DB pA

‘GAZETTE DE JOLIETTE”
0.0

On exécute à ce Bureau toutes sertre

D'IMPRESSIONS.

TELS QUE:

ivres,

Totes de comples,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Cartes devisite,

Chèques,
Billets.

Drala,

Baveloppes,
Catologues,

Listes de prix,

Programmes,

Circulsires,

Affiches,

Placards,

Lettresjfunéraires,

Fte., Etc.

 

NA CONSTANMENT EN MAINS LES
BLANCS SUIVANTS :

 

BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte,

Déc.arations sur billet,

Demande ploidoyer,

Comparulion,

Bubpænas,

Afidavit,

Opposition,

Fiat,

Inscriptions

Etc”

 

LaUT

dières était imminente, Il y eu| Mr Sévorin Trasier, conducteur de Ja
une séricute panique. Aprés la mille et propriétaire de la diligence de St. PRIX DU MARCHE DE DETAIL|550: agneaux fire qualité? 30 à 4 00; (BTABLIE EN 1872.; POUR NOTAIRES

prompte évacuation de l'érole. le Feb de Valois & la Jonction de Berthier, DE MONTREAL, agneaux 2me qualité 2 UV à 2 50 ; cochons

chauffeur s'est livré & un rire home. (ulportierà irbeemEtat Sorejualitc 50 à 9 30 ; cochons 2me qua- —

prisson d'avril Cette brnlale plai- passible, sur lv parcours le sa route, et il Montréal. 5 Avril 1884. — Decembre dormer, i a transporte son êla- Ponts de
santerie lui a valu une sévère répri- espère, commepar le passé, donner satls. Lxcusss. Foin tère qualité par 100 bottes 10 00 à blissement dans :a bâtisse de Mr. Charles Contrais de mariage,

Leblanc, adjoignant la manufacture de Blancs de billetsmande du Père Léonard, sopérieur féction à tous ceux qui voudront bien l’en- 12 00 ; foin 2me qualite 10 00 à 9 00 ; paille

  

  

 

Es . courager. Patates par poche...….……...….. 075 08 ith 5 UU i : sd. Gui
des Franciscains. Hess fut lrès vexé. gu-Felix de Valois, 15 Janvier 1881. 6m. Carottes par minot……… « w... 055 060 fre qualité 5 vu à 600, paille 2mo qua/itr {chaussures de Mr Hd. Guilbuuts Procurations,
dit-on profera des menaces de ven Rett : 5 500 A400 M. L. Robitaiile protitede la circonstan:

‘ | —ee elleraves par minot.. 045 050 pour remercier ses amis ct ie public en geo Quiltances,
grance et donna à entendre que, puis Oignons par quart. . 000 250 É . *

, : ; : naral de l'encouragement libéral qu'ils ont
qu’on prenait sur ce ton une inoffen- EN VENTE Choux par douzaine. 035 085 bien voulu accorder jusqu'à présent à la Transports,

sive facétie, il en ferait prochaine- - Concombres par dousuine....... 020 83%) Tableau de l'arrivée et départ des| Pharmacie Canadienne ot prend le liberté Proièls,
-_— vmates par hoite . 02 060 de solliciter la continuation de leur patron- Obiigs tons

 

ment une ,. & i i Lo ;

une réalité, Famedi matin! Une magnifique propriété, autrefois le malles du district de Jolietteet

|

ge à l'avenir.
Qutre un aszorliment varié de drogues Ete, Bia,une écolière a dit à sa maltresse| éaidonce de madame L'Gronlx, atuée sur Fasirs.

 

   

 

 

  

 

  

       

 

     

  

  

  

 

  

    

 

  
   

 

 

 

   

   

  

  

 

 

  

  

   

 

  

 

  
   

  

 

  

  

   

 

      
qu'elle venait d'entendre le mécani ta rur Mauseau. Prix $2,000.00 conditi Pommes par baril..... 450 550 autres endroits voisins. i
cien, qui était ivre. déclarer qu'il faciles. “ rx $1 conditions Melons à la pièce ………. 200 000 paédacien, patentes. Jarome Shaeor
“ in faire sauter ie bâtiment. vue autre belle propriatesituéssur la Guaixs. — sences et ssrops assortis, le, etc, le sous

A be … tue Manseau, coin de le rue St-Barthélemy. = }
voyé prévenirle por etara €1- orix 8800.00 conditions Tacilea. Pour in Polarneni sree seenanise in 18 MALLES QUOTIDIENNES, shane offre en vents une quanhis consilé Pour les Greffierset les Com.

Celni ci à couru dans la chambre formations, Orge par minot. : 000 000| *RRivés. $ Malle pour Monty pérant Graines d'oignon, méssasres.

de Ia chaudière, où il a trouvé Hees s'adresser au Sarrasia par poche 120 125 réal, Berthior. y de Trêfe de l'Ouest,
rs 0 roux, Dr J.1. DE3ROCHES, Lin (ar poche : 000 00 Québec, Trois-Ri- “ de Rawdon

snlièrement ivre, Landis qu'un feu , Mil ! oh " vières, &t-Felix, “ da Rave. _-
ardent biñlait sons la chaudière 2 No: 187} rue Amhorut Montréal, Traeparpoche. ° ox se Bl-Blizabeth.L'E- * de Navel blanc of jaune,
presque vide. Le Père, comprenant Jolictte, 22 Août 1842 Blé-d'inde par poche. : 109 0% piphame, StJac- " de Belieraves, Blanes simples,
"urgence de la situation, est remonté Avoine par pache.. . 005 100 ues,  St-Alexis, de Carolis, De Sommation
et a fait sortir en toute hâte tout le O b . Féves par minot, 190 215 arJulienne, se “ de Chous, '
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